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Le secteur du ri z fa it partie des secteurs qui ont enreg istré une croissance phénomé-
nale au cours des vingt dernières années en termes de superficie cultivée, de volume 
produit et de consommati on annuelle par habitant (FAO, 20 14). li occupe la 4e place 
parmi les céréales culti vées au Burkina Faso, tant du point de vue des superficies, 
de la producti on que de la consommati on annue lle par tête (MAAH/DGPER, 2016). 
Cette perfo rmance est imputable à plusieurs fac teurs, entre autres on peut citer : la 
promoti on de la ri ziculture pluviale stricte (sensibili sati on, champs-écoles) ; l'inté-
gration quasi systématique de la ri ziculture dans les projets dans Je domai ne des 
aménagements de bas-fonds ; la vulgari sati on des nouvelles variétés (FKR 45 N, 
47 N et 49 N et 58 N, 60 N et 62 N) plus résistantes aux vari abilités pluviométriques 
et moins ex igeantes en aménagement1. En somme, la mjse en valeur des bas-fonds 
(aménagements, vulgarisati on des nouve lles variétés) a permis de développer de 
manière importante la producti on loca le du ri z et de favori ser une nette amélioration 
du bien-être des explo itants à travers : ( 1) l'amé liorati on de la sécurité alimentaire, 
grâce à l'amé lioration des rendements (DAMA-BALI MA, 201 3) ; (2) la réduction de 
la pauvreté, en assurant aux paysans une source potentielle de revenu monétaire. 
Cela a permis non seul ement de faire face aux dépenses personnelles (évitant ainsi 
! .Pe rfo rmance dans la riziculture en Afrique: Expérience du Burkina Faso. 
Disponible: https:// ricefo rafrica.net/images/stories/PDF/5-3 FR.pdf 
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la vente des autres cultures vivrières), mais aussi d 'accumuler du capital (cheptel , 
constructions, équipements); (3) l' amélioration de la pratique culturale et son effet 
d' entraînement sur les autres cu ltures (augmentation des rendements par hectare). 
En effet, les autres cultures bénéficient aussi de l'intensification des exploitations 
induite par le « paquet technologique » que les aménagistes ont mis à la di sposition 
des riziculteurs. 
La production de riz au Burkina Faso se fait selon troi s modes bien di stincts : la 
riziculture irriguée, la riziculture de bas-fonds non aménagés et la ri ziculture plu-
viale stricte. La ri ziculture irriguée, introduite dans les années 1960 au Burkina 
Faso, constitue le mode le plus performant avec des rendements de 4 à 7 tonnes/ha, 
en raison de la maîtri se totale de l'eau permettant la double campagne annuelle 
(Gu1ssou ET lLBOUDO, 2012). Au niveau national , quatre grandes zones de produc-
tion se dégagent : il s'agit des régions du Centre-Est avec 22 % de la production 
nationale, des Hauts-Bassins avec 20,3 %, des Cascades avec 18,26 % et de la 
Boucle du Mouhoun avec 9,6 %. Bien que la rég ion du Sud-Ouest ne fasse pas 
partie des « grands greniers à ri z » du pays, des travaux antérieurs ont montré que, 
dans cette zone, la production de riz est devenue une activité flori ssante pour les 
petits agriculteurs (FAO, 2009 ; PALE et DA, 2016). Cela a entraîné une hausse 
substantielle de la production au cours de la dernière décennie (Y AMÉOGO et al. , 
2018). Cette croissance est beaucoup plus li ée à l' intensification de la production 
qu ' à l' expansion des terres cultivées. 
La présente étude vise à analyser les facteu rs socioéconomiques qui influencent 
l' adoption des variétés améliorées de riz adaptées à la ri ziculture de bas-fonds. 
Bref aperçu de la littérature 
Au cours des dernières années, de nouvelles variétés de riz issues des croisements 
entre le ri z africain (rés istant aux maladies, résistant à la sécheresse, etc .) et le ri z 
asiatique (haut rendement) ont été mises au point (SNDR, 2011 ). Ces initiatives 
visaient, entre autres, la réduction de la vulnérabilité des producteurs face aux aléas 
climatique tout en assurant la sécurité alimentaire. Ainsi donc, les recherches agro-
nomiques ont permis de mettre sur le marché agricole des variétés améliorées à 
même de résister aux aléas du climat tout en améliorant le rendement. Au niveau 
national, 43 variétés de riz sont recensées dans le répertoire national2. Les principales 
variétés de semences de riz cultivées au Burkina Faso sont présentées dans le 
tableau ci-dessous (tab l. l ). 




Principales variétés de semences de riz cultivées au Burkina Faso. 
Source : extrait du Catalogue national des espèces et variétés agricoles du Burkina Faso, 20 14 
Dénomination Obtenteur, Mainteneur Écologie Cycle Type Poids de Rendement 
d'obtention de production semis-maturité de grain 1 000 graines potentiel 
(jours) UI (g) (t/ha) 
FKR 19 * Nigeria, 1984 INERA Bas-fond 95 9,3/2,7 25,3 4-6 
FKR 45 N AFRICARICE / INERA, >-o. 
0 
1999 INERA Irrigation 95 10,1/2,9 34,3 3-4 "S! ë' 
::, 
o. 
FKR 47 N AFRICARICE / INERA, 
" '
1999 INERA Sup. à 800 mm 100 10,1/2,7 33,2 3-4 < "' :J. 
"' 
"' FKR 49 N AFRICARICE / INERA, 
,,. 
t.> 
1999 INERA Pluvial 97 10,55/2,8 34,5 3-4 3 ~ 
o· 
.... 
FKR 60 N "' AFRICARICE/INERA, n, 
"' 
1999 INERA Bas-fonds/irrig. 115 
o. 
10,35/2,27 28,2 6-7 
" :J . 
N 




Taiwan INERA Irrigué 120 6-5 "' a-
!;? 
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Ce sont des variétés ayant un cycle compris entre 95 et 120 jours avec des rendements 
en zone favorable de 3 à 7 tonnes à l' hectare. La vulgarisation de ces produits et leur 
adoption par les producteurs méritent d 'être analysées . La réfl exion sur l' introduction 
des variétés amé liorées de ri z comme le NERICA a été menée par bon no mbre de 
chercheurs dans différents pays d ' Afrique. Selon DIAGNE et al. (201 2), la résistance de 
la variété aux maladi es et le cycle semi s-maturité (cycle court) sont les principaux 
fac teurs déterminants de leur adoption par les producteurs en Afrique. Si la qualité des 
semences amé liorées est un fac teur incitateur à leur adoption, l'accès à ces semences 
constitue le plus souvent une contrainte à leur utili ation. Pour KI NK INGN INHOUN-
MEDAGBE et al. (201 3), le contact avec les services de vul garisation constitue une 
étape importante pour l'adoption des semences arnéliorées. lnvestiguant sur l' adoption 
des vari étés de ri z NERICA dans l'ouest du Burkina Faso, ÜUÉDRAOGO et DAKUO 
(20 17) montrent que le genre, le niveau d 'éducati on, l'expérience en ri ziculture, 
l'accès aux crédits, la superfic ie cultivée en riz et la parti cipati on au test de sé lection 
vari étale sont des fac teurs déterminants à la connaissance et à l' adoption des variétés 
NERICA . 
Matériel, méthodes 
et description de la zone d'étude 
L' étude a é té menée dans la province du loba, l' une des prov inces de la rég ion Sud-
Ouest du Burkina Faso. Cette rég ion, dotée d ' une pluviométrie relativement bonne, 
a des précipitati ons annuell es vari ant entre 900 et 1 200 mm ; avec une durée 
moyenne de la sa ison des pluies variant entre 140 et 170 jours (DRA BO el al. , 2003 ; 
SP/CONEDD, 2010). La saison des pluies s' insta ll e timidement vers fin avril e t 
atte int son apogée en juillet/août. La température moyenne annuell e est de 27,7 °C. 
Ces conditions climatiques, ajoutées à la relati ve bonne qualité des sols, fo nt de 
Dano une zone propice aux acti vités agropastorales. 
Afin de mieux examiner empiriquement les fac teurs influençant les déc is ions des 
ex plo itants dans les bas-fonds, nous avons utili sé une approche mi xte combinant des 
techniques de recherche quantitatives et qualitatives : di scussions de groupe, enquêtes 
individue ll es et interviews d ' informateurs clés. Dix bas-fonds aménagés, situés dans 
quatre des huit communes que co mpte la province du loba, ont é té sélectionnés. Ces 
bas-fonds ont été cho isis de manière à couvrir au max imum la di versité des bas-fonds 
de la province : type d 'aménagement, niveau de fonctionnalité ou de perfo rmance et 
position dans un bass in hydrographique (fi g. 1 ). Les données ont été co ll ectées entre 
mai et juin 201 7. Au total, nous avons organi sé une vingtaine de di scuss ions de 
groupe (jocus group discussions) et interrogé un échantillon de 99 producteurs de 
riz. 
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Figure I. 
Carte de la zone d'étude. 
Résultats et discussion 
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Caractéristiques socioéconomiques des producteurs de riz 
des bas-fonds 
Selon les résultats des enquêtes individuelles, les producteurs de ri z dans les bas-fonds 
ont en moyenne 46 ans, et environ 57 % des producteurs interrogés sont des hommes. 
La taille moyenne des ménages est de 10 personnes et chaque répondant a en charge 
environ 8 personnes. Environ 48 % des personnes interrogées ne pouvaient ni lire ni 
écrire. La taille moyenne des parcell es par producteur dans les bas-fonds est de 
0 ,25 ha. Environ 70 % des répondants ont des champs en hautes terres dont la taille 
est in fé rieure à 5 ha, avec une superfi cie moyenne d ' environ 4 ha par prod ucteur. De 
plus, 85 % des agriculteurs sont membres d ' une orga ni sati on soc iale. 
Production de riz selon le genre 
L'analyse de la production de riz selon le genre révèle un écart de rendement d 'en-
viron 897,74 kg /ha entre les parcell es exp loitées par les hommes et cell es exploi tées 
par les femmes (tabl. 2). En effet, le rendement moyen du ri z dans les parcelles 
exploitées par les hommes est signifi cativement plus é levé que celui des parcelles 
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des femmes ; ce qui suggère donc l'existence d ' un « effet de genre ». De l 'avis des 
agents de vulgari sation agricole, cela est dû probablement au manque d ' entretien, au 
fa ible temps de travail. De manière générale, les femmes ont obligation de s' occuper 
d 'abord des parcell es de leur mari avant la leur. En outre, les parcelles des fe mmes 
sont moins dotées en engrais et en pesticides que celles des hommes, é tant donné 
que les parcelles des mari s sont prioritaires quant à l'applicati on de ces engrais (sub-
ventionnés, donnés ou achetés). Tous ces fac teurs réunis, combinés au manque de 
formation et d ' accès aux services de vulgarisation , pourraient expliquer l' inégabté 
des rendements. Un résultat similaire a été obtenu par Ü KAM et al. (201 6) au Nigeria. 
Selon ces auteurs, le rendement moyen du ri z issu des parcelles des hommes est 
supérieur à celui des parcelles des femmes d 'au moins 736,42 kg/ha. 
Tableau 2. 
Production de riz selon le genre. 
Femme Homme F-test t-test Welch's t-test 
Superficie moyenne de riz (ha} 0,25 0,27 NSD NSD NA 
Production moyenne (kg) 414,33 530,81 NSD * NA 
Rendement moyen (kg/ha) 1 599,55 2 497,29 *** NA ** 
Notes : - . **, **, * = significatif à 1 %, 5 % et 10 %, respectivement ; 
NSD = aucune différence significative ; NA = non applicable 
Promotion des variétés améliorées 
Dans le contexte de changement climatique avec son coroll aire de baisse et d ' irré-
gularité de la pluviométrie, des acti ons de résili ence s ' imposent. Les explo itants 
étant confrontés à des sa isons pluvieuses de plus en plus courtes, l'utili sati on de 
variétés améliorées permet de s'adapter aux caprices de la pluviométri e. Dans le 
domaine de la riziculture, des travaux d ' amélioration variétale ont été menés par 
l' Institut de l' environnement et de recherche agrico les (INERA) et ont permis de 
créer plusieurs variétés, dont sept d ' un nouveau type connues sous le nom de 
NERICA (New Ricefor Africa). Des études, dont celles de NADIÉ (2008) , ont mon-
tré que les variétés NERICA s ' adaptent très bien aux conditions des bas-fonds et 
méritent d 'être vulgari sées. Il en est de même, à que lques exceptions près, pour la 
variété TS2 introduite par la république de Chine - Taïwan. Ces variétés, en plus de 
s' adapter aux conditions du milieu des bas-fonds, ont un rendement sati sfaisant. 
Dans la poli tique de mise en valeur des bas-fo nds à travers leur aménagement, les 
différents projets intervenant dans la zone d 'étude ont privilégié l ' utili sation des 
semences améliorées. Les données récoltées sur le terrain ont révélé qu ' une gamme 
variée de semences est utili sée par les explo itants (fi g. 2). Il s'agit entre autres des 
variétés de riz comme la TS2, la FKR62, la FK.Rl 9, etc. Selon le graphique ci-dessous, 
la TS2 est adoptée par environ 63 % des exploitants interrogés, tandis que seulement 
4 % des exploitants utili sent la FKR62. En plus des variétés améliorées, une poignée 
Adoption de, variétés améliorées de riz dans les bas-fonds 
de producteurs (environ 7 % ) continuent à utiliser des variétés locales. Le graphique 
ci-dessous présente la proportion des répondants selon la variété de riz mise en culture 
(fi g. 2 a) et selon le type de projet (fig . 2 b). 
À la question de savoir ce qui pousse ces producteurs à privilégier une semence à 
une autre, les réponses des enquêtés laissent percevoir majoritairement un choix 
guidé par le rendement ou la durée du cycle de la variété utili sée. Ainsi, la plupart 
des producteurs utili sant les variétés améliorées affirment que ces variétés ont un 
cycle court, ce qui permet de s'adapter aux caprices de la pluviométrie (début tardif 
des pluies). Pour les utili sateurs des anc iennes variétés, le choix se justifie par le faible 
pouvoir d 'achat du producteur. Ces résultats permettent de dire que l'intervention 
des projets d 'aménagement avec la promotion des variétés améliorées constitue un 
atout pour la réuss ite de la production agrico le dans les bas-fond s. 
En ce qui concerne la mise en culture des variétés dans les bas-fonds selon le type 
d 'aménageur (fi g. 2 b), dans tous les bas-fonds aménagés par la fondation Dreyer, 
seule la variété TS2 est produite . Cela est imposé par le promoteur (la fondation), 
qui ne rachète que la TS2. Cette situation présente un ri sque, car la monovariété est 
porteuse de ri sques biologiques. En effet, l' homogéné ité favorise la viru lence des 
agresseurs microbiens ou invertébrés (SERPANTIÉ et al. , 20 16). Dans les autres 
bas-fonds, contrairement à ceux aménagés par la fondation Dreyer, les producteurs 
di sposent d ' une certaine fl ex ibilité dans le choix des variétés. L'étude révèle que 
dans les bas-fonds aménagés par PABSO, environ 66 % des producteurs utilisent la 
TS 2, 28 % portent leur choix sur la NERICA FKR 62, contre 3 % des producteurs qui 
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Figure 2. 
Variétés de riz mises en culture dans les bas-fonds aménagés (a) 
et selon le type d'aménageur (b) . 
C/SV : ONG italienne Comunità lmpegno Servizio Vo/ontariata ; PRP : Projet Riz pluvial ; 
PABSO : Programme d'aménagement des bas-fonds dans le Sud-Ouest et la Sissi/i ; 
PAFR : Plan d'actions pour la (,fière riz. 
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« Comunità Impegno Servizio Yolontariata » (CISV), il ressort de l'étude que trois 
types de variétés sont cu ltivés, il s'agit de la FKR 19 ( 19 %), de la Gambiaca ( 19 %) 
et de la variété « ri z chinois » (25 %). Par ailleurs, 37 % des producteurs utili sent 
toujours la variété locale. 
Adoption des variétés par type de producteur 
Les exploitants ont été regroupés en trois catégories (petites, moyennes et grandes 
exploitations), en fonction de la superficie de l'exploitation en hautes terres (respec-
tivement moins de 3 ha, entre 3 et 6 ha, 6 ha et plus) . Le graphique ci-dessous mon-
tre que l'utilisation des semences améliorées diffère selon le type d' exploitant. 
Ainsi, l' on constate une forte adoption de la TS 2 par les petits (77 %) et moyens 
producteurs (70 %), tandis que seulement 39 % des grands exploitants ont adopté 
cette variété. A contrario, environ 50 % des grands exploitants ont une préférence 
tournée vers les autres variétés, notamment la FKR 62 N. Pendant les discussions de 
groupe à Dadoné, les producteurs ont affirmé que le choix de la variété culti vée dans 
leur bas-fond a été motivé par le goût. En effet, avant l'adoption de cette variété, les 
producteurs ont été soumis à un test gustatif sur plusieurs variétés cuisinées pour la 
circonstance. C'est à l' issue de ce test que les producteurs ont convenu d' adopter 

























Comme indiqué plus haut, cinq variétés sont utili sées par les exploitants dans les dix 
bas-fonds enquêtés. Il s'agit de la FKR 19, de la TS 2, de la FKR 62 N (une espèce 
du NERICA), du gambiaca (une variété non homologuée au Burkina Faso) et d'une 
variété non identifiée par les producteurs et communément appelée « riz chinois ». 
<loption des variétés améliorées de riz dans les bas-fonds 
Seules la TS 2 et la FKR 19 ont été adoptées par au moins I O % des enquêtés (fig. 2). 
Par conséquent, dans le modèle économétrique, nous avons retenu comme variables 
dépendantes l'adoption de la TS 2, de la FKR 19 et « Autres variétés », regroupant les 
variétés FKR 62 N, le gambiaca et la variété « riz chinois », dont le taux d'adoption 
individuel est inférieur à I O %. Ces différentes variables dépendantes sont des variables 
binaires (0/1 ) indiquant l' adoption ou la non-adoption de la variété correspondante. 
Les résultats présentés dans le tableau 3 révèlent également l' ex istence d' un « effet 
du genre » dans les comportements des producteurs vis-à-v is des variétés TS 2 et 
FKR 19. En effet, de faço n globale, la TS 2 a moins de chances d'être produite dans 
les parcelles appartenant aux hommes ; a contrario, les fe mmes sont moins suscep-
tibles d 'adopter la FKR l 9. Les résul tats indiquent en outre que les producteurs plus 
âgés ont davantage tendance à adopter la FKR 19, tandi s que les producteurs plus 
jeunes sont plus susceptibles de produire la TS 2. Il ressort de cette analyse que les 
exploitants ayant beaucoup plus de personnes à charge sont moins susceptibles de 
produire la TS 2. Simi lairement aux résultats précédents (fi g. 3), l'analyse des résul-
tats du modèle probit multivarié révè le que comparés aux petits exploitants, les 
moyens exploitants ont moins tendance à produire les « Autres variétés ». 
Tableau 3. 
Résultats du modèle probit multivarié. 
Variables TS 2 FKRl9 
Coef. Std. Err. Coef. Std. Err. 
Sexe - 1,654*** 0,454 3,229* 2,013 
Âge - 0,026** 0,013 0,045** 0,018 
Charge - 0,069* 0,042 0,036 0,039 
Adhésion 0,324 0,356 -0, 162 0,403 
Superficie - 0,156 0,5 10 1,343 0,937 
Producteur Moyen 0,500 0,444 0,099 0,550 
Grand producteur 0,09 1 0,525 - 0,793 0,638 
Constant 2,920**"' 0,920 - 6,509** 2,799 
Conclusions, recommandations 
et limites de l'étude 
Autres Variétés 
Coef. Std. Err. 
0,594 0,483 
- 0,004 0,0 16 
0.036 0,036 
0,012 0,377 
- 1,376 1,929 
- 1,036* 0,603 
0,050 0,584 
- 1,003 1,010 
Cette étude a exp loré les facteurs qui influent sur les décisions de production des 
agriculteurs dans les bas-fonds. Des stati stiques descriptives ont été utili sées pour 
analyser les caractéristiques socioéconomiques des agriculteurs, tandi s que l' effet 
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des facteurs socioéconomiques sur l' adoption des variétés améliorées de riz dans 
les bas-fonds a été déte rminé à l'a ide d ' un modè le probit multi varié. L'anal yse 
stati stique des résultats par sexe révèle un écart de rendement entre les parcelles 
exploitées par les hommes et celles mise en valeur par les fe mmes. L'étude a éga-
lement révélé que l'adoption des semences améliorées varie se lon la taille de 
l'exploitation : si les petits et moyens explo itants ont une préférence tournée vers 
la TS 2, la majorité des grands ex plo itants ont adopté la FKR 62 N. Les résultats de 
la régress ion économétrique montrent que quatre vari ables influencent significative-
ment l'adoption des variétés améliorées de riz dans les bas-fonds étudiés : l'âge de 
l'exploitant, son genre, le nombre de personnes à charge et la taille de l'exploitation. 
Les résultats de cette étude devront être interprétés selon un certain nombre de limi-
tes : l' une des limitations concerne les méthodes de collecte de données utilisées 
(données transversales et auto-déclarées), l'utilisati on de ces données pouvant avo ir 
conduit à une surestimation des relations considérées. De même, le modèle multivarié 
a omis de prendre en compte l'effet de certains fac teurs clés tels que la résistance de 
la variété aux maladies, le cycle de la variété, semis-maturité, l' accès aux services de 
vulgarisation et aux crédits agricoles. Ainsi , davantage de recherches intégrant l'éva-
luati on physique de la production peuvent fournir des indications supplémentaires 
sur les facteurs de production et de consommation de riz dans les bas-fonds. 
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